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Première insertion, ligne 8 point, 
Insertions subséquentes^.

Naissance,
Mariage, a5c

Tarif spécial pour annonces à long 
terme. 6
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і
Melle Cathèrine Damais 

Я'>іі Était malade des fièvres 
ti fPboïd à l’hôpital St-Basile 
est rtvec uei chez sa sœur Mde 
R">y àtuart.

Avis est par les présentes donné 
que demande sera faite à, la prochai 
ne session de la législature du Nou 
veau-Brunswick pour un acte incor
porant La Oie d’Imprimerie du 
Madawasku, Limitée, dans le but 
de publier un journal hebdomadaire 
dans la ville d’Edmundston, et de 
faire tout ouvrage d’impression et 
autres ouvrages généralement faits 
dans une imprimerie.

Daté le 8 février, 1914.

„ MAX. D. CORMIER, 
Soliciteur pour les Applicants.

asc Un incendie mystérieux dans son 
origine autant , que désastreux, 
dans ses effets a complètement dé
truit les résidences de M. Michel 

Sa.oo Lemieux et de M. Liguori Levas
se* seur, et une étable appartenant à 

M. Johnny Levesque, vendredi der
nier dans l’après-midi, au plus fort 
de la tempête. Le feu a commencé 
son œuvre dans la cuisine de M. 
Lemieux. Or, cette maison était in 
habitée depuis l’automne dernier. 
П est donc impossible de donner la 
cause exacte de l’incendié. On sup
pose que des souris en rongeant des 
allumettes oubliées dans quelque 
armoir ont fait jaillir la fatale étin
celle. Lorsque les voisins se sont 
aperçus du fpu, les flammes 
•aient déjà au-dessus du toit de la 
cuisine de M. Lemieux: Vu la for
ce du veut qui poussait les étincel
les et des rouleaux de flamme vers 
la maison de M Lignori Levasseur, 
on comprit que la seule chose possi- 
était de sauver les meubles de ce 
dernier, ce qui se fit heureusement 
grâce au dévouement des voisins. 
M. Lemieux a perdu tons ses meu
bles et autres effets en même temps 

André Soucy de la Rivière- 4ue ses bâtisses. Aucune des bfttis- 
dn-Loup est en visite chez M Felix ses incendiées n’était assurée. Nos

plus vives sympathies aux malheu
reux sinistrés.

' t bU CANADA
Iaoorporee par Acte du Parlement en juillet îebf!

Slèôfi CËN’rkAt : 7 et 5, Place d’Àrmes, Montréal»,
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Six mois, *
S Уі—0—'"

M. Chr s L. O. Crocket, pro
priétaire de “The Tribune” 
de Çamphe!lton, accompagné 
de son fils,était à nos bureaux 
la semaine dernière.

ETATS-UNM
Un an.
PAYABLE D'AVANCE

DEUX SOUS Le numéro

Capital autorisé, : #2,000,000.00
Capital payé, : : $1,000,000 00
Béaerve et surplus, (au 31 Déo, 1318) $888,866.11 й

S9 succursales dans Us jtrovinccs de Québec, Ontario et N.-Brunswick 1
Oonaell d'Admlulstra tion 1

Président . . M. H. LAPORTE 
De la maison Lanorte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. . M. w. F. CARSLBY 
De la maison

Sl.50

Ÿ ЯO •
:

1Pelletier's Mills M. ALPHONSE RACINE 
Propriétaire de la maison de gros.

"Alphonse Racine & Cie.” I 
M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 

De la Librairie Beauchemin, Limitée B| 
M. TANCRÈDE BIENVENUE # 11’ 

Directeur-Gérant
Adhi. Lake of ttm jvood Milling Gti. I | 

bir Crédit Foncier Franco-Canadien %

-

M. J. A. Mclsaac, représen
tant la International Harves- 
tin Co. était à nos bureaux 
samedi dernier.

* » *
en gros.

-- Carslev Sons & Co.
Hon. LOUIS BEAUBIEN 

Ex-ministre de l'Agriculture •
M <’-■ M. nosWoRTH

Vice-Président «Can. Pacific ky Co”

Dimanche dernier, M. Victor Al
bert invitait ses amis à une agréable 
soirée de musique et de chant. Une 
foule s'était rendu à l’appel et on 
s'amusa à qui mieux mieux. MM. 
Dan Savage et Dave Jones de Con
nors étaient du nombre.

----O—
M. et Mile Joyime Martin de Ca

ron Brook étaient en visite chez M. 
Joseph Albert, la semaine dernière.

;sor-

—O—

M. Donat Daigle de St-Hi- 
laire est en ville aujourd’hui.

---O —
Les funérailles du Rév. M. 

A. Ouellet dont 
nonçons la mort dans 
autre colonne auront lieu 
demain: jeudi à 10 hrs

---O—
Le thermomètre1'est d’une 

humeur changeante qui ferait 
rougir plus d’un politicien.

Après les froids sibériens 
nous avons de vraies journées 
de printemps et vice

1
Cette Banque est la seule au 

Canada dont les fonds
qui sont confiés à son 

Département d’Epargne,4 sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
ments snnt examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

Aux porteurs d'actions 
dans la Cie de Chaussu- 
res de Fraserville, Ljtée. 

Résidants dans le Comté 
de Madawaska

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Prés : Hon. Sir Ai,ex. LACOSTE
Ex-Juge citer de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adtn. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant

Crédit Foncier Franco Canadien

tou ar- Ür*-
Ж?'?;

ï*» '
nous an- a ce-

une Le soussigné actionnaire lui- 
même dans la dite Compagnie, 

présent à l’assemblée gé
nérale des actionnaires qui au
ra lieu à Fraserville le 18 mars 
prochain.

Le soussigné se cliargera de 
représenter ceux des action
naires qui désireront lui con
fier leurs intérêts dans cette 
Compagnie.

M

Sirois dans ce temps-ci.a. m. sera SMteuruale і r.YnSTO.V. ,v. «
LÉV ITE A. GAGNON, Gérant.M. Willie Sirois, fils de Félix Si- 

rois est de retour de Coleman, Al
berta. Ce fut une grande rejouissan
ce pour la famille île le revoir après 
une aine ne j de deux ans.

M. et Mde Charles Landry font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un gros bébé. Parrain 
et Marraine : M. et Mde Odilon Gu
gné

Mon futui* 
m’a tooigpé

■

versa.
L. A. Dugal.— O---

M. le curé nous a dit di
manche dernier qu’il y aurait 
prochainement un 
dans le courant de l'hiver plu
sieurs parties de cartes

Monologue pour une fil
lette de cinq ans Du Madawa^ira

La CIE de CHAUSSURFS de-Д- ■ven.djesouper et

Clair, N. B. fraservilleJe suis triste, mais triste 
on ne peut pas le dire 1 Oh ! non, 
j 'étais trop lotu de m 'attendre à ça !

-Y a-t-il :lu progrès à Clair? Ceux hluTuL" ШіаТГ Г ”a,‘
“nouveTu S» ’

aujourd hui ne seraient pas am bar- de. Moi qui aime tant rirejTn’ai 
1 s'e.. P?)lr répondre à cette pas ri depuis hier, et toute la nuit 

question. Un bon trottoir, long de j’ai pleuré, j’ai pleuré ’
près d un mille, bâti grâce à l’esprit fontaine ! ! ! (Elle s’essuie les 
d îmtia ive et a la générosité des yeux) sans pouvoir me consoler, 
habitants du village, la lumière Non, vrai, ça me fait trop de peine 1 
électrique qui éclaire bon nombre J'étais trop sûre de lui ! Voilà ce 
des résidences grâce encore à la lar
geur de vues d’une dizaine de per
sonnes, tout indique ici qfle 
entrons duns une ère de progrès et 
de développement. On nous laisse 
espérer que bientôt

comme
Une bonite maison dans un cen

tre de commerce. Comprend un 
magasin dans le bas et un logement 
de huit appartements dans le haut. 
Cette maison est pourvue de toutes 
les améliorations modernes : eau, 
lumière électrique, fournaises, etc. 
pourvue d’étable, de hangar pour 
bois et voiture.

Située sur la Rue Victoria condi
tions faciles.

S'adresser à :
ANSELME B. SOUCY, 

Edmuudston N. B.

Limitéepour
venir en aide à nos religieuses.

Nous espérons que les citoy
ens d’Edmundston feront tout 
en leur pouvoir pout—chcoura- 
ger ces bonnes religieuses 
qui se dévouefft pour le bien 
de nos enfants.

—•Ж* Nous portons un stock considerable de, *(■*<•—
Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 

/ huit e, de bas de chantiers, lacets, 
vernis, etc.

a

comme une

I Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal---O—

M. Jos Labrie de Caron 
Brook est en ville aujourd 'ui.

M. J. C. Thibault de la 
Riv-du-Loup était en ville au 
commencement de la semaine 
en visite chez 
et Adjutorf

1 .que c’est ! Je,croyais bien le 
naître, et il paraît que je ne le 
naissais pas du tout. Oh ! mais, 
.riiez, c’est bon 
vous

Nos Prix Sont Les Plus
que nous^mrfe^im de di5roibûuo„dLla„,rtSi0n "'a<ih”er nous, vu 

grande différence dans le prix du transport P rapproché et cela fai' une
Une attention toute spéciale est donnée aux 

par lettres ou par téléphone
voyageurs sont sur la route 

a automne et de printemps.

NOUS SOLLICITONS

con-
con- Has

noue\

*4
pour une fois : je 

assure qu ’il ne m’y reprendra 
pas. C’est bien fini ! ! !

Je vais vous confier 
chagrin.

Hier, papa me promit une poupée 
une grande poupée qui, au moyen 
d'un petit ressort, -devait 
toute seule ; une poupée, enfin, tout 
ce qu'il y a de beau. Mon Dieu ! 
ce que je comptais? sur cette poupée ! 
Je croyais déjà la tenir. Mais papa 
avait mis pour condition qu’avaut 
de 1 avoir, je devais conjuguer le 
verbe “courir” sans faute.

J’ai bien conjugué le verbe “cou
rir” sans faute.

J ai bien conjugué mon verbe 
comme il faut ; tous m«s temps 
étaient justes. Seulement, c’est 
mon futur qui ma trompée !...

Au lieu d écrire ; “Je courrai, tu 
courras, il courra”, moi j’ai Unis •

Je cour,rai, tu couriras, il 
rira. Si bien qu’en manquant mon 
futur, j 'ai manqué ma belle poupée 
qui va courir à 
prenez vous mon affliction.

Oh ! je crois que, quand j’aurai 
vingt ans, je me souviendrai encore
du vilain tour que ce futur m’a 
joue quand j’étais toute petite ! !

“La Demi-Butte’’.

A 1

Se donnez ü*un magnifique 
pont en acier reliera Clairet Foit 

( , _ Kent Si, grâce aux efforts et au
ses treres Jos dévouement infatigable de M. Max.

D.Cormier, nous obtenons cette 
amélioration capitale de nos moy
ens de communication, notre com
merce prendra sûrement des pro
portions qui dépassent notre at
tente.

commandes reçuesmon gros

avec nos échantillonsi 1

1courir—O—

La partie de whist donnée 
hier au .voir parle club de hoc
key d’EJmuudstou a été 
succès.

Soixante-dix 
viron assistaient et chacun 
semblait s’amuser ferme.

Les prix ont été décernés 
comme suit :

ier prix des dames:—Melle 
Georgian ne Landry.

Prix de consolation:—Melle 
Zité Michaud.

ter prixdes Messieurs:—M. 
Frank E. Gagnon.

Prix de conlolation:—M 
D. Babin.

votre- PatRonagk
1

-A.. Г.ЕМІЕИХ,
G. étant.auxU U

il
Il y a aussi du progrès dans nne 

certaine partie de la' paroisse ,dc 
Clair. Des suffragettes, il y en a 
partout maintenant de par le inonde 
même dans les concessions de Clair 
Là, les assemblées, où se traitent 
les affaires d’écoles, où les contri
buables d’ordinaire «ont appeler à 
voter les fonds nécessaires, là 
donc ces assemblées sont 
tenues par des femmes, qui don
nent l’interprétation do la loi d’éoo- 
le et des directions des inspecteur- 
et dérident que désormais les taxes 
seront votées par les syndics seuls. 
\ raiment c’e-t assez pour dégoûter 
les amis les plus ardents des suffra
gettes. Heureusement M. l’inspec
teur n’entend pas la loi d’école à la 
manière de ces daines, et l.assem- 
, ° n a Pas ôté approuvée. Restez 

chez vous, suffragettes ! ! !

personnes en-

Ecurie THIBAULTC est le conseil que donne le 
“droit’’ d’Ottawa.

Les médecins hollandais 
récent congrès, dit il, ont signé cet
te déclaration : “Ne donnez jamais 
de boissons fortes aux enfants, ai ce 
n’est sur prescription du médecin. ” 
Et l une des sommités médicales de 
Paria, le /Ûocteur Brourdel, a dit 
que e ’est un crime d’assassinat 

qqe de donner de ces boissons aux 
enfants."

Les Parents : Une petite goqtte, 
qu’est-ce que cela peut bien faire ? 
Il ne songent pas, les malheureux, 
qu’une goutte pour l’enfant équi
vaut à dix gouttes pour l’adulte.

Il ne songent pas, les malheureux 
que le jour viendra peut-être, où 
1 enfant devenu grand prendra bien 
plus de ces gouttes qu’il ne leur 
sera agréable. Le chemin de li’vro- 
gnerie est une pepte j ai vous y met
tez vos enfants, qui vous dit qu’ils 
ne glisseront pas jusqu’en bas dans 
l’âme

fen un
No. 18 Rue Lévis, - -, FRASERVILLE, P. Q.

Cultivateurs s
J’ai en mains 18 juments de choix, de 4 à 7" ans 

pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons ’ chevaux dé 
buggie, ainsi que gros chevaux de chanti

cou-

une autre. CornX
ers.

Conditions Faciles.иПе чшіе est micimardez'',m-
• *\v-

J. C. THIBAULTSt-Basile
Une dame Bouchard de Cnril o 1. 

Maine, est morte à l’hôtel-Dieu dv 
St Basile.

f
e St-Hilaire — ANCIENNE ECURIE DE —

.■—O---
La révérende sœur Daigle, insti

tutrice, esi. morte, la semaine der
nière. Elle était la tille de M. Ubald 
Dufour de St-DaviJ, Maine.

6. Ж ЩЩЩ * f,Un vieux marin allait partir pour 
son dernier voyage : mais par 
grande faveur du bon Dieu, 
là mourait dans son lit.

Il mourut 
homme habitué 
à la lutté.

Le matin, le vieux marin avait 
reçue le Saint-Viatique.

Vers le soir, le prêtre revint de 
nouveau pour le voir, et s'il en était 
besoin, pour le consol if et l’encou-
résigné 11 k tr°Uva hlletanb mais

—Vousêtes prêt, lui dit-il, à affron- 
ter le grand passage ?

Tout prêt, mon père.
—Et vous n avez pas peur du tout ? 
—Moi ?.... peur de quoi ?

Et montrant sa poitrine où 
Dieu était descendu, le „ 
sourit doucement et ajouta •

—Le Pilote est à bord, de quoi 
aurais-je donc peur ?

‘ Annales de St-Joseph”.
»

'Le ier février avait lieu 
semblée de la court Notre Dame de 
1 Assomption N0 5. quoique l’as
semblée ne fut pas très nombreuse, 
nous ayons initié trois 
membres.

' Il fait un

4 une as- une
celui-

sans se plaindre, eu 
bourrasques et .1 ■M. Xavier Cyr est parti pour 

l’hôtel-Di( u de Montréal. Il souffre 
de dyspep iie depuis quel une temps.

M. George Lev, .-que d Iroquois, a 
^p.-rdu un cheval de valeur, la se-
' inline derrière.

aux
nouveaux

50 chenaux «le choix
froid terrible ici depuis 

quelque temps et il parait que les 
dames de St-Hilaire 
frileuses.

Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et eonditionsx^eilés

TETU TETU S CIE
• T

Pour donner suite à l’article 
de d’Erlanges “l’Alcool” et à 
la réponse de “X”,nous publie
rons avec plaisir, l'avis des 
médecins sur l’emploie de l’al
cool comme remède.

Note de la Rédaction.

sont plutôt 
Espérons qu'avéc le re- S’adresser à :

M. Séverin Duiuui de St-David tOUjTe ‘a ,№"e sais3“ nos réunions 
Maine,était de passage ici, ces jours he nombreuses et que
derniers. ,totre ^jlliprsale augmentera en

faut que les dames de

v

Successeurs de M. N. G. PELLETIER & Cie. -

Phones National et Kamouraska
Rue du Domainenombre.^

St-HilaireMadame David Martin d. St- 
Leonard e: Melle Azilda Daigle cj« 
Str-Hilaire, étaient en visite chez M 
Denis I. J.’aigle, dimanclie dernier.

‘titrent que nous sa
vous apprécier hr société l’Assom-
tion et que m■ ~ Л son

Abonnez-vous
au “Madawaska”

mourantB» ■
». -

nous sommes de tout
Abonnez-vous au

“/Tladau/ae^a”
cœur avec elle.

X-V V" yALFRED. I ne Assomptionniste.
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